
LE DÉSASTRE 
BRITANNIQUE 

EN MÉDITERRANÉE 
aurrs Di LA rasMitiia PAOU 

tfaaa l'atuqut dM deux conTolt ta 
MMlteirmn^  : 

L« BntAnniqun ont fait partir 
pNaque «n même t«mps de Olbral- 
tAT «t d'Alexandrie,  deux  convola 
ElBBamin«nt   prot^s^a  deatlnéa   à 

Ûf  et  4  Tobrouk. 
Le convoi qui avait quitta Alexan 

SUR LE FRONT 
DE L'EST 

nurri •■ tA MHIMIBIII PAOU 

d«a poatUaoa de départ daa Btiehe- 
TietM ont été p\iaoMe» par to feu 
oofMMOtrlqua de rartlllene. appuyA» 
efflMMment par lavlatton. Au 
ooura de c«a eombau qui ae sont 

POUR LE DÉPART 
DES ANGLAIS 

DE L'INDE 
(•UITK Dl  LA MSIiWRI PA«U 

» ai J'avaia un rAla à Jouar daii* 
la   festlon   de   ce   voavanument 

. _   ,— --   pourault-il. lea alliée n'auralant plu& 
dérouMa aur ce Iront lea 14 et 1« aucune aide à attendre de l'Inda ». 
Juin, d'apréa !«■ Informationa donti Oandhi recommande enaotte la 
ont dlapoac Juaqu'à préaent. quinaeimobUlaatlon dea troupes hlndouM 
engins blinda soviétiques ont ét«<au moment où lea Anglais auranl 
détruit*,  dont  cinq   par  rartation 'quitté le pays. 

&h» pour ic rendre à tobrouk avait ^ '*•'' contre.  1^  troupes alleman-     pour  tCTmlner. Oandhi  conaUte 
4*1fc été repéré le  13 Juin  par dM'l*;'L°'ii,P*rf*  ****  Po«i"on«  *nr*«;,que  ni  la Oraiîde-Bretafne  ni   W 
avl«u da wmbat allemand».  Nuit "^'",'*"!n^^  *"*  ach»rnement ^       - - 
•t Jour c«* avlona de i-«»nnaiManc*.;*V°'i ^««V'i"^',»" co"" "e ^^^ PJ°- 
AUimanda ont gardé > contact »vec^™"J,o",«™ j« ,?"|,,'PP"yt* «"i 
«teonroi en même temps que  dea'f»^*'^*'',^,  P?."!, ^'l^'i^'f^'^vin^ 
mMêÊ   de   marine   allemandes   qul^îP**-   un  POintd appui  aoviétlque 

1 ^i^muidM ^.rpnt u«i >u ?«"P*- \°" **^"* attaque en direc- 
tion d« r«at. une bande de terrain 
de • kilomètres de profondeur. 

Touloura sur le secteur du Vol 
chov. la Luftwaffe a mis en déroute 
des unités bolctwrlstss aasalllantas 
et a arroaé de bombes de lourd eall- 

attaquaa allemandes eurent lieu au 
larte de Tobrouk pendant la mati- 
née du 14 Juin. 

La première vague d'aviation 
allamande incendia plusieurs cargos 
•t  quelques  unités   d'escorte.    Ces 

I 

DflTlrM ne purent gard** leur place, t^^ ^^ ooocentratlon» de chars aln- 
"•M " convoi, ,.rt™!ai que des position* de  troupes  et 
* ItLS'T*" *** P"***r" *** \*'**<*°.dsrtmerie ennemies De nombreux 
à IMBO tonnes charge de munilioiv, fortins dans leaquela lea SovleU ae 
•t M carburant lut gravement eri-|défcndalent ooiniàtrement. ont été 
«ownaffé su cours dune nouvelle.^i^frmts par des coups directs 
attaque «ecutée 1 aprés-mldl par ^u cours des vioTenu combats 
«et avlona en piqué. U superatruc-.q^ „ ^^^^ déroulés au aud-est du 
tur« du navire s>rfondra tandis queliac i;men. des Stukas ont aoutanu 
daa flamme» élevée» et des nuagesjigg opérauons de larmée en atti- 
ra fumée s'échappaient de son Inié-lpu^t, ^„ raaaemblemenu délé 
néur.   Donnant   fortement   de   la ments bUndés préu à paaser à l'as 
bande,   la   navire   senlonç»   l«ni*-   
ntnt par l'arriére. Dix mlnutoa 
plus tant deux autres cargos furent 
attaints par des bombes, imroobl- 
Uaéa «t prirent feu 

Au cours d'attaques ultértaures 
\m cargo de 10 000 tonnes et deux 
aavlrta d« commerce de tonnaire 
Bttycn ont subi des defc&ts st graves 
à l'avant «t à 1 arriére qu'ils soni 
rsatia aur place en doonant fort«^ 
ment de la bande 

' saut : trois tanXs ont été mis hors 
* de combat, tandis qu'une batterie 
t de D. C. A. ennemie servant à la 
- protection des chars, était réduite 

au ailence. 
Pendant toute la Journée, l'avla- 

' tlon allemande a bomtMrdé les co- 
' lonnea bolchevistee en retraite 
1 dans cette région 

Plus de  70  camion»  chargés  de 
- munitions et de carburant ont étt 

  incendiés,   tandis   que   140   autre.' 
Lss attaques Ininterrompues de*|BTavement endommagés devaieni 

avlona de combat et dea avlona eniétne abandonnés le :ong de la route 
piqué allemands ont été continuerai En combatji aériens, les Soviets 
pendant lea premières heures de la|ont perdu six appareils. Deux au 
mAtinée du 15 Juin au large de Der-trt^ ont été abattus par la D. C. A 
na.  Deux   nouveaux  cargos  britan-:allemande 
niquea furent coulés et le convoi fut' , . ni 
oWlgé   de   modifier   sa   courir   de|Attl«ieS   lenCDieS   alMHaMKS 
pria d* 1«0»   Maigre cela l'attaque, 
a* renouvela conue le convoi dejAi ^Oltre Ic DOrt « JoKOBfa 
taUément malmené et trois nouvel *••■"* «* Kv** ^^ -««w.^. 
Isa unités furent coulées au moy«n Berlin. 17 — Le haut commande- 
nt bombes de grr» calibre. Deu«|ment dea forces armées communl 
autrw cargos devinrent la proteique encore ce qui suit concernant 
des asaaillanu allemands. Les navl-'Tattaque d'avions allemands contre 
r«s restants encore capables de.le port de Jokonea, _^ ^ ^ ^ 
navlgueur empruntèrent une rouu ! Le lo Juin, ce port, important 
•n Big-aag pour échapper à raltR-;po r   le   trafic  de   renfort   bolche 
Sus acharnée des avions allemands '"*te dana le haut nord, a été atta- 

:'ast en ce moment qu'un cargo de que   fc  Pli^'^u" ÎT^^'**"?; *îî  ^'"^^ 

Btats-Unls n'ont le droit de psrier 
de la liberté humslne avant d'avoir 
rtdresaé les torta qu'Us ont causés 
à tlDde. 

Toklo. 17. — M. sahay. le repré 
sentant des Hindous résidant aa 
Japon a déclaré, apréa unf couver, 
satlon téléphonique avec deux délé- 
guée du Congrèa hUadou de l'Indé- 
pendance à Bangkok, qu'on y état' 
unanimement d'avia qu'au cas OK 
Inde laiBseralt passer la présente 
wcaaion, son Indépendance ne se 
réaUseralt probablement Jamais. 
TOUS Isa msaabraa de la oesa^toc^ 
seraient anfenés du désir ardsn<. 
d'exécuter leurs résolutions le plu« 
tôt poasible. 

c Dea téléfframmes envoyés par 
des Hindous du monde entter, a 
poursuivi le porté-parole, exptrtment 
sans réserve leur approbation et 
leur adhésion aux travaux effectue* 
par le C<nigr*s. Lea measagc» du 
Premier ministre nippon Tojo ont 
également causé une profonde Iw- 
nresaion ». 

Un nessage de Chandra Bose 
Berlin. 17. — Au cotirs d'un mes- 

sage radiodiffusé ce soir à Berlin 
a l'intention de ses compatrlottk 
\4 8uhas Chandra Bose a déclaré 
4ue grâce à la pression exercée par 
l'opinion publique hindoue et éga- 
lement gràoe fc l'opposition de Oan- 
Ihi la tentative de quelques Hln- 
dous qui essayaient de faire paril- 
riper ITnde à la guerre de 'a 
Grande-Bretagne avait échoué. U 
a ajouté: • Il est maintenant ev.- 
dent que le peuple hindou n* VPU' 
nullement participer à la guen* 
problème qui reste à réfoudre es 
celui de savoir quelle» démarche* 
positives les Hindous veulent entrt^ 
prendre afin de devenir entièr?- 
ment libres a. 

Ensuite M Bose a signalé qu aii--^ 
si bien l'opinion publioue hindo.i- 
que GiindW se sont déjà prononcé* 
dan."t ce erns   On a exleé que 1^? 

Les chevafieri     1    I'MTIIOUVABLE 
de la moderne croisade   DEUXIÈME FRONT 

fiir»UMfn'*nf'Brr'wtVr n«r Dlunleijrâ'JU U Un navire d« commeroe en-|fo«*« «nKl_—- - :. .._ j.*».. , 
ELC « rombr» ànrL Quêaui. ""ni d. 3000 torniM qui Jet»lt l'an- le territoire <V l'Inde «fU» dévlter 
ÏS5SU «4°S?oni " "irredins :e port, «été «irr.v«»nt!qtià V.venT Ilnde  l 

iTrenvoi tout entier ne pr«Kn- '""Che   au   milieu   pnr  une   bombe|un champ de bat a lie 

Ult  plu., ou-une  Im...   réelle  du|?f ÎI^^itiL"'?, '.".fPr*».?,":,"."'!?:: |te exploAinn. il a pr.a feu et a été 
'TM'navlr?i"de"'?u''J"p bntannl-jo™)''* «>ntre le quai. En quelgiKj 

ouï. «n fuite furent e"wlte assaiillal™'""'". '« ""'f' sombra par ba 
S?"^i.mirm alei;an'd"con,-!«>--<l. Le, Inattllatlon. de, quai. 
KJî ^r  )e  c.p,t.lne-l,eu.en.nt!',>ir.em.j;;.t;^int._par Plu,leur.__bo^_ 

.{bes. Simultanément, des avions  do 
!î!:2!|ïï;,T!S'*om,JÛ*r ïn'îli'r.' Celc«mb.t allemands bombardaient un, 
iS2ir«mbrrr'ïouT'dr\u?î'r!-,?"?P.<!''TUP«,?o'-rr2^.L" 
l^^Z^^'l ^^vrT'J'tcnV,"^' " Preaqulle de Ko'.a. Le. bom que, minutea ci âpre» de "on",,^ atteignirent >ur but et pro»o- 
«xpioaion». I quêtent de rranda Incendie» dans 

Pendant cette maitniilque attaqueiie, bètlmenu et les depôu de mat^. 
contre le convoi parti d'Alexandrie 

LE PROFESSEUR GRIMM 
PARLE A TOULOUSE 

DE LA RÉCONCILIATION 
FRANCO - ALLEMANDE 

D«ipnl*p* minuu 

19 navires ennemis 
coulés dons rAdantîqu^ 

por les sous-morins allemands 
Barlln, 1t.   l^   Haut   Commandement   publit  U  eommuniçué 

nivant daté d^ Grand ^warfter Oénérsl du Fuehrer 

L'ALLIANCE AMGLO • RUSSE 
yUED'AlBARA 

20 questions 
à Stafford Cripps 

8tr etafford Crtpps s'aat prêté à 
uns    mtervifv    de    lliebdoraaâaira 
smérlcsln « Llf« > 

L« périodique a pIut<K envoyé au 
minlacr* britannique un* aérle de 
vingt queitions auzquellas celui-ci a 
répondu avec d'auiuit plus d'ampraa- 
eement qu'elled IntAreaaaient unique- 
ment ^ Ru«Bt» Soviétique. 

La revue égyptienne «  Imge» > du 

ORDRE LE PRIX DES ARTICHAUTS 

DES EÏPERTS COMPTABLES «i^î.'""""• '**'°"" "^'" 
ET DES COMPTABLES AGRÉÉS ..re.'^'Î.Sïe'JrinîZ'ui.-.ÎÏÏ 

It   v".U   avaient   et*   Iu.««   POU»  ■» 
L'article 13 de H loi «1 du 9 •"•li^riodé du !• «u 30 Ju'n 1M3. 

IMJ porlmt introduction d» .t.tuu,l~ mlorm* que. an vertu 
de lôrdrt des expert»tompt.l)l.e ell Le PubllÇMt "'°^^ i,;,' „ 4,,» 
d. comptable. .,r*«.. publie. tu|d'u„. 5*^*"f.,"'°i'i'„, .B,Of« et 
-    -    du   1.  .vrl   1M2.  -"P"" .i;i;l»ï^\'f^;r','u" "."uit   piur  U  mol. 
1..   oandidaus   doivent   adrei 
demande d Inacrlptlon .u tablrau d 

•envoi* 
LM wiia-ntarliM altamm^a «nt attaqué dans fAtlantiatu* dH as «1 . reproduit ..tt. mtM^.i.» "^"^iZil àti-orari ai 
iveit auiaaammtnt arMécés «t ant oaulé aspt navirs* Jaugaant «t «ii. a crM un. veritaw» «.nutiMi „. mou d. i> proœuitat 
tat.1 J4J0. tann... Un autr. ..p.ur a ité (ra.».«t .nd«a. jïïÏÏriîU" ■°°""'    "• ' """" Tr^nr '.\ « r^Sa^SsT 

mac* par du tarplllt*. l5'.pr4. M   Orlppa.  l-oneMlva  vl<^ » r"»P'ir 
■» «rtr^ dan. la m.r d.. Oaralb.., d««. kat...> |a«f«nt!^H';^  -J-* .■^„ir.2i:;,'io, "d.: 

TMM   t«fln«a   «nt   4M   snéantla   maigri   un*   forU   aétMlM i^rmée» >iiemKDdM. u déclara ensuite 
■mérlMlne. \^^*  ^**  rrontierM d«   IMl   repré^n' 

AIMI !• tonnage «nneml ■ ét4 privé à nouvMU tf»ttfli-ffi«uf ^"^ 
navIrM MMfMUit au total itlJMM tonnes. 

de   Juin 
d«IM   1» 

Ion   dt 
conditions 

aocom- 

L'blvM- damlar, la Légion dea Vo- 
lontaires franaaia east battus sur 

front d« l'Eut Psr aon oourmgc. 
sa fougue, «on cran, elle a mérité 
'.aa hommiga* ^** P'us flattaura. «il* 
va an mérttM- d'autraa. mal&taoant, 
oar «11* rvtournt >u feu. 

Touta IXurope a'«>t drssali. mue 
par un même instinct ds oonsan'»- 
tion, animée de Is même fol. contre 

roca mankcc rouge, qui menaçait 
de tout dévaaxer en une ruée infer- 
nale La Pranc« ne pouvait demeurer 
«trengér* k évita lerée de boucHan. 
Elle ne pouvait étr* «tMent* d« ce 
combat tltancsque. le piua grand, k 
ptua décisif  de   loua lea   temps 

Cela,   des   homme»   dt   chez   nous 
'ont   compriA. 

la sont partis, abandonnant tout, 
décldéa a marquer la plaça de la 
Pranoa dana eatta moderne erotaade. 
Renouvelant le geate mlllénstr* du 
preux de Jadis, Us sont allés wa 

Est. participer à la lutte qui déli- 
rera la Uoode de la rnoostrueuac 

pieuvre aoviétiqu*. 
A une époque où l'on pouvait dé- 

lespérer, dan« la tristesse d'u^a dé- 
ralta «ans précédent dans l'Hwolre 

es forces morsles de notre paja. le* 
hjégtofinalras ont, sans hésiter, reprl» 
as anaaa. A MUX qui espéraleot vo:[ 
a Pranee. humiliée, endeuillée, s'a* 

Dandonner à la division, à lanarchle 
sux luttes stérllis. la Lêglou das 
Valontalras français, dans uo émou- 
«nt symiMle. a répondu. £t s«fl ba- 
alllona formés d'hooimas de toutes 

condtiiona, de tous partis, ont réa- 
lisé, facs à l'enuaml qui guetta U 
notra défaillance, l'union sacrée de 
loti» le» Prançsli de bonne volonté. 

A la face du Uonde étonné, les 
nôtres ont renoué les fortes, ïtt 
jrsndes traditions de notre race Uctuetlement 
Sous ruolforme dss arméss européen- 
nes, fiera de leur mission, ils mé- 
:.ent. coude a coude avec leura sd- 
i-ersslres d'hier, désormais aoUdalre» 
e combat qui anéantira ta hideuse 
machination de» aassaslna du Krtm- 

Les Anéricaiiu iavités 
à réfléchir sur les iiffidhes 
à'n iébarqneneBt en Europe 
H«w-York (via Osnéva). 1« Juin 

— La radto et 1« press» américain»» 
d» fin d» scmaint engagent le peu- 
pi» de» Btata-Unts à réfléchir aur Isa 
dlfflcu.téa qu» pré»»ni» un débarque- 
m»nt de» iorcaa « aUtéaa s en Eu- 
rop». 

Dstis aon émlaaion d'hier soir, U 
chroniqueur mllltair» du poste de 
Washington algnaislt qu» la qt 
Uon la plus Importante à résoudre 
«vant la création dun «ecood front 
était  celle  du   ravitaillement. 

II jr a d«» forcaa amérteainaa «n 
Irlande et en Australie qui doivent 
être ravttallléea à tout prix. Dea for- 
es» expéditionnaire» ont dO être en- 
voyés» en Irlande, k Terre-Neuve au 
Oroentand. le lonn den routes d'Ex- 
irSme-Orlent en NouTcHe-Calédonie. 
rôtîtes ces forces doivent être ravl- 
.auiéa» aussi bien an lacets de 
chaussure» qu'en canons de D.C A. 
^t cela !* plue vite possible On estl- 
n« que dix-huit tonnas sont nécsa- 

salras k un homme pendant un an. 
L» commenisieiir amér:caln a ter- 

miné son émission par ces mot« 
■ On conçoit ssna peine a quel polni 
pett» tâche déjà considers bit de- 
viendra «rdtie ^vec ta création d'un 
second front en Europe  t. 

D» «on eété. la revue new-jorkalse 
t Fortune > publiait samedi ces con- 
siderations sur ^ situation de» alliée 
en matière de tonnage   : 

I La oomparslaon antre 1» tonnage 
coulé   et    le   tonnage 

lin 

unités de l'aviation allemande 
ont attaqué le second convoi venan. 
d« l'Atlantique en direction de 
Maire et qui avait déjà eié bien 
malmené par les forces Hal.énnei. 
Le 14 Juin dea avions de combat 
allamands inrendiérent deux csrgus 
«Tu^e convot en les atteignant de 
"       urs bombes. ! 
_,inique le reste de ce convoi ar- 
l\^au cours de la nuit dans 'a 
Ifion maritime au aud-oueat de 
laite, les avions de combat al'.e- 
nands et les avions en piqué leurj! 

-■«•eaervérent de ncjveau un ruti** | 
accueil aux premières heures de la 
maCiné« du 15 Juin. Trois cargos d» 
t à 10.000 tonnes chacun furent si 
gravement atteint* qu'Us atoppé- 
reût et prirent feu. Un quairièms 
cargo de plus de 10 000 tonnes coula 
après avoir été touché par des bom- 
bes de gros calibre. 

Seuls deux cargos brltsrniques 
purent arriver à Malle après que 
plusieurs autres navires oe falb'.c 
tonnage eurent été tellement en 
4oaunagés su cours d'une seconde 
attaque aérienne s'.lemande qu'ils 
aa purent continuer leur route. 

Au total, les forces britann.quei 
«fit donc perd 

POUR  NOS   PETITS i 
ASSOCIII • VOUS     A     LA 
CROISADl   DE   L'AIR   PUR 

Seusortvai largament 
aux 

■ ONS   DE   SOLIOARITS 
vondus par las taetéunsl tans 
tous   les   Bursaux   de   Pasta 

Touloufe, 17. — Hier a eu lieu 
au théfctre du Capitule, à Toulouse, 
aous lea auspices du groupe « Col- 

ilaboration ». une conférence de M. 
le    professeur    Friedrich    Gnmm.| 

imembre du Reichstag, sur la récon-] 
ciliation  franco-allemande. l 

L'orateur ^lt très applaudi et teS' 
applaudiSfements redoublèrent loni-j 
qu'U rendit hommage au maréchal 
Pétaln. llllustre roldat de l'autre 
(Tuerre qui. d'accord avec l« chef de 

Ifon gouvernement. Pierre Lava!, a 
IIflccfpté à Moncoire la main qui lui 
^ était loyalement tendue. 

Aux mensonges, aux fallacieux mt- 
ages du bolchevlsme dcatructeur et 
vlllsseur. dea hommes libre» ont té- 

pllqué. Ce sont lea Légionnaires CP 
la nouvelle France, les soldats de la 
nouvelle Europe, les pionniers d'une 
ère de paix et de prospérité que tanf 

l» Artlcuauu varts et vlol»ta qu»'J« 
maximum  8 cm.  «n  provsnanoa oe» 
départem»nu   autrea   que   oaua   du 

remplir et lea tormallMa S aocom- jf^ ,t ^^^ paa-deOalals, an oas de 
plîr a cette occasion. non-intervention   d'un   grosalsU   ap* 

Aux   terme»   de   lartlcl»' 30   de   la provis.onné   par  réexpédition   : 
mime   loi   les   bursaux.   lea   conaellai    p^^ ,„ culture   SOO fr  le quintal: 
d'admlnLstiatlon dss syndleau et as-ip^^i, ,], vente de l'expéditeur. 633 fr.; 

ne néceaalté vital» pour ÎUnlon soclailons dissous qui sont  en  fonc- p^.,^  Q,   vente  du  growiate,  806   Ir : 
Sovlétlqu* mon   au  Jour de  la  promulgation   de^p^^   ^^   rents   du   détaUlant.   10   fr. 

8lr Stafford Crlppe Mtlme qu'il nella   préaeote   loi.   eonservent   peu0anL;j,  ^u^» 
peut   plus  y  avoir   dans   le  volsinagelun délai  de quatre mole le droit de ^^   ^^   «rtlchatiU 
5« région, industrielle, de la Russie ?!*•«"'*r«"«Co'«.n. ^^*K'o«^V'^;*LQ^^^„,mam « cm) en cas d'm- 

Etats indépendants pouvant 
vtr de tremplins pour des agreasioxis 
future» contre lu. R. S   B 

Le' noble communiste aamire éga- 
lement que ■ l'union amérlcano<an- 
glo-r\isse pour le oontrOle mondial ■ 
dont la dures vient d'être fixée à 
Londres à 30 an», contribueiait défi- 
nitivement au maintien de la paix 
mondiale 

A la question de savoir al Moscou 
comptait instaurer le régime sovié- 
tique dans loua les pays occupée par 
^es foreea ruares. M Cripps a répon- 
du qu'on ne aoecuperalt pas de chan- 
ger le réglm» des p»)» t occupés pro- 
visoire meni ■ , mais que ceux dont 
rtncorporstlon était Indlspenssblf 
»our la •éc\irité de l'UJl.SS. seialen*. 
-.lajisformés en républiques K>clallales 
soviétique.   Indépendantea 

UalhPureusement, les procédés nis- 
a»» dans l'Iran ■ pravlaolrsment oc- 
cupé 1 démentent slngiillérement les 
assumnres de sir Stafford Crtpp». 

On ajoute moins de fol «noore en 
Turqu.e S rstte autre assertion dt 
l'ancien amb^uadeur d'Angleterre 
t Je liens de la bouche même de 
Staline que l'Union Soviétique ne 
via» plus à la révolution mondiale. 
File envlflSfe une politique de non- 
immlxtlon, de vivre et d» lals»»r 
vivre », 

lA Turquie a de trop tr'Jtea aou- 
vsnlrs de la non-immtxtion de» So- 
vl»U dans la politique intérieure de 
leurs voisina. On estime à AnXa r» 
qu'il y a tant de points commu:i» 
entre cette interview et le» termes 
de l'accord aogicvnisse que l'on peut 
considérer »tr Stafford Crlpp» com- 

sgent de Staline, père aplntuel 
de lalManee entre Londrea el Moacou 

demande, d'inscription au tableau de fqu«".n"«'"'i;"V 

ntérei 
tlon qui pourralem 
par des axperU comptables et comp- 
table, agréés n'appartenant a aucun 
groupement   et   habitant   le   départe- 
-,eni  du  Nord,   seront,  en   attendant (queue   maximum   8  cm)   en   prove- 
L  constitution   du   Comité   Régional inance des départemenU du Moro  et 

de l'Ordre, reçues et centralisée» par ( - """ 
la Préfecture d« ce Département. 

Marcel CÂCHIN 
désavoue les actes 

de terrorisme 

l'ordre de leurs adhéranU. tarvantion  d'un réexpédlteu 
Pris de vente du groaslats deatlDa- II  est  pOTté  à  la conna'jsanec dea;     -■ -   -^   ■■ „T,int»i 

lue lea demandes dlnacrliv ">«■«"   "■    »*   q"»nt*'. 
être   formuléee —*" "" ' 

__.   ..    __ Pria   de 
vente du grose'ste approvisionné par 
réespédltion. 803 fr i Prix de vent» 
du détaillant. 10 ir. 40 1» kg 

3-    Artichauts    verts    et    violets 

i'Acnvrrt DU SERVICE 
GÉNÉRAL DU CONTROLE 

ÉCONOMIQUE 
Au caurs de la 3« décade de mal 

Pas-de-Calais et départ ■■.«!» li- 
mitrophes 1 

Prix en culture. 623 fr ie quintal : 
Prix de vente de 1 expéditeur. 711 fr.. 
Prix de venu du destinatalr». 808 fr.; 
Prix de vente du déta:U»nt.. 10 "• 
e kilo. 

transactionnelles  Infligées  depuis  Le 
1er janvier 1M2 

«u c.u™ u-  .- « «-.-«- "-  ......      l^   marchandlsas   •^,** .f»L,.^° 
42 procès-ver baux ont été rapportés'être abandonnées au profit û» »=""■ 

*^  -':~--- Bn   mal.   le   montant   de.  oondaip- 
natlona prononcée» par les trlbunsux 
correctlonnela sest élevé k 8.01» jours 
de prison sans sursis. 1.381.300 francs 
d-amende» et 38 confiacatlon» d'un 
monunt total da 76.000 fr. 

Bn outre. U le Préfet du Nord a 
prononcé 18 fermetures d'établlsae- 
ment* et  23   internement» au camp 

pour infractions a la réglementation 
actuelle de. prix (hauaae illicite, dé- 
faut d'affichage, d'étiquetage, de re- 
levé de prix ou détention Ulicits de 
stock»). 

Le montant dea aommes vcrséea psr 
les délinquants su seul titre da» 
transactions paeuntalra» »'a»t ét»va fc 
l.OlA.OOO    franca,    c»    qui    porte 
20.SOO.000   fr.   le toUl   des   »mend»ide séjour aurvelUé de Doullena. 

BOURSE DE PARIS I BOURSE DE LILLE 
du 17 Juin 1942 du 17 Juin 1942 

(Le premier cour» est celui prati- 
qué à la aésnce précédsntej 

pends d'itat Pranaais. — 3 % 
•5 10. 95 ; 3 % am . M 90. 96.-0 : 
4 "r 1B17. 102.10. 10230 ; 4 T- 1918. 
102 26. 102 50 : 5 % 19». 140 75, 
140 70 : 4 12 % 1832 A. 102 35. 
102 35 ; 4 13 n, 1932 B. 10120, 
101.15 ; 6 » 1939. 102.25. 102 : 3 % 

^   ___      -^-. „.,»_»- 1942.   97 25.   97 25   ;    3    1/2    %    1942. 
con»tru)t   par les allié» fait apparal- 197 is    9-; 10   ;   Cal».   Aut.   5   %   1938, 
ir» un écart dangereux et de plus en NoiiJ HsoTij dana le t Cri du Petiplei:; J21 a^    12140   :   Ob:.  Très    4   12   % 
plus accentué. Rappelons que. faute,     Après la série  d'attentat» commu-   i933.   1236.   1 335   ;   4   %   1934,   1228. 
de   tonnate,   l«s  livraisons   de   maté-nlste»    après   l'affaire   de   la   rue   deii228 ; Out. Nat. 4 1/2 %  1932, 1.000. 
rlel    de    guerre    effectuéee    par    les BUCI      apré.    l'assassinat    de    notre,998 ; 4 1^2 %  1829 C, 5O0. 522. 622 ; 
Etata-Unla à l'U   R   8, 8   ne reprteen- réfracteur en chef Albert Clément, la iQbl    Très    4   1  2   %    38   B.    139.15. 
lent qu'une faible parile de» quanti- déclaration d» Marrel Cachln, publiée; jjg jj   .   Bon»  Tré».   4   1'2   %   1933. 
ré» prom:sss   Au début de la guerre, hier par nntre confrère «La Oeibe».], 5^450    ex   1 118   ;   4   1'2   %   1934, 
e«  allié»  n'avalent  qu'un  quart  dm prepd unp valeur partlru.lére .lio7l   1 070 ;  4 '4 1836. 1080. 1,080 : 

navtrrs    de    commerce    néceasalren     Que dit, en effet. 1 ancien sensteur.^^^    ^^^^   ,^^    ^ ^g^.   1016. 
pour mener is guerre avec auccé»  On,'»:?'™l'"lf!*!, „,.  ^ *.-«™.,.,.„*J     Crédita    Kattsoaux     —    Cr.    1919 
peut  donc comprendre  quelle  est   la ,^;  ",",^rtfl(t''''iîiS7HdJ!li'"^rT''tei82T, 633'"   IB^.'bW. 540 ; 1934. l.OW. 
H-'rL'^ <l«»*li;*- aujourd'hui après; ^»  Sll^*aUaeVarmé< oK.sr.rtel 1070   .   1935,   1 068.   1058 

,**••   «ot*   Û*   «"•"*  «oue-marlne    L "^%" pon^ owr  >»  off^ifar.» (nrf^t-l-l     Fessier»» et Communaiea — Fonc 
d humalna appelaient de leur» vœux 1e«t certain que notre tonnage actuel «uel» «*■ reXoumrnt contre le but Que. 1883   370. 361 :   1886, 4O0. 404 ; Coin 

Chev^ler*  des temps  modernee,  11*1"»   «uffll   p«s   à   mener   un»   guerre  prétendent    attrindre    leurs   anteurt    1891, 347, 350 ,   1893, 421, 418  :  Fonc 
affirment par leurs eftoru. leurs ta-{°ffensive 
orifices      la      générosité      légendaire' 

"*3r°^* "'""' ■"" " ""• - Pour faire patienter 
Pour tous renseignements, s'sdraa- 

s«r à la Légion des Volontalraa fian- 
çais contre  le Bolehevisme   : 

73.   me   P^ldherbe,   Lille   ;   88.  rue wrlln. 
Stafine 

16   Juin, Dans   lei 

i^ le$ ai jawiaf.» ni préconiné* «1:895. 4ï2. 430 : Com 1899, 406. 408 ; 
muM-itét. j'en ai touiourë détourné,ponc. 1908, 430. 419 1 Corn 1906. 409, 
imrt cafnarode*.  ■ I413    ;    pooc.    1909.   310.   213   ;    Com 
;     Ce désaveu est sasefi clair. 11912   205   202 ;   I^Jnc   1B13 3  1/2 %. 

Mala   cette   poslUon   antltsrrorlste, ^^^ '^33 .  ^9,3 4 r^   806  614 : Bmp 
n'eat pas nouvelle. ...^   1929    1009.   1.009   ;   Com.   19» 4  %. 

Dans e Nouvelle Etirope », iin "^f» ^R   oos^Vonr^ IBSO 4   l  2   <X.   976 
édité U y s vlnat ans par la librairie "J- ."*  ■  ^ï|. ^T^* i^J  ^  "^^ 

-'de   1'   ■ Humanité ».   on   trouve   les,™*   -   ^ora    1B31.   l ow.  mw 

Hugo,   à   Hautmont 
Jacquard k Calais. 

88.   boiilevard 

Nouvelles positions fortifiées conquises 
dans le secteur d'Acroma et d'EI Adem 

Indulge j[ence 
pour les gaullistes 

capturés 
Roma, 17. —Le Quartier Général des Forces arméei communique: 

■n Marmariqua, !•• opérations doé troupoa <IM puléMineM 
ia t'Aie •• poursuivent fsvorablentént. 

Dans la saetsur d'Acroma st d'Kl Adsm, dss positions rortt- 
fléss dsfsnduss avss acharnsmsnt ont été sonquisss après ds 
durs oomkata. Ls butin établi Jusqu'à préssnt dans l'aetton qui 

^    ^ Méditerranée a^i * abouti *  la conquête d'Ain  «I  Qazala ss monts à d«ux  csnt 
cours de c«s combats 14 navires de! vingt-quatrs  chars  blindés  at  chars  routiers, quatrc-vtngt-clnq ' 
eommerce dun tonnace global ûCJ canons, plusieurs centaines ds camions automobllss, qui ont été 
11.000 tonnes et 7 unacs de K^«rre L,^,^^.^, ^^ capturés. 

I.at àênr cnarais anffiaîs ^*' prisonniers rsntrés fuKIu'à préasnt dans les eamps de 
L€» aciu Lvavvw ams prisonniers dépassent le chiffre ds «.000. • 
étlKlt destinés à Mslt€ L'aviation a bombardé le port de Tobrouk et a deasendu 

Rome 18 — L'agence Stelani *•■•*• Curtlse. Dee formations de l'aviation ont attaqué, ds Jour 
spprend de Tanger que les blMSés st de nuit, les Installations mllltalrss d'Halfar et de Misabba, 
britanniques   arrivés   à   Gibraltar iiont Iss objsctifs ont été attsintt. Un de noa apparolls n'êtt 

Corn 
11931-32, 1008, 1 OOa : Corn. 1932. 

on estime que 1M oonversillons en-l « OnTe'veut ne pas rappeler «rtil.018. 1.028 ; ïmp 1933. 1.02». 1.025. 
tr» MM. Churchill »t Molotov ein 1- <ï"'' P">**<""' ^ première période dui Astians Fran»aÉ»»a — Banque de 
queni les vlolentw attaqua» teno-""»'"'''"''"''"'*''*î'""°""°*'"''" r^'^f"'France. 21800. 22 000 : Compt 
rlstea contre les ville» e:iemandesir'^' '**^ '*'''?*%'7'°,"**7Î*"'*; 'riî< 1850. » »« ; Crédit Ponc. 
.uxquelle. s.  «,„t   livré,   les    ^^io^i^e^/^l^Zn^r^^^^^^^^ Ut 1 * «"   '   Crédit   Lyon..   4 750.   4 
iLt'VS;* '■.* " 'T '"^ "°" dernier. lf;",;^;^^„* cS;rtr;«a7;;f'ln''JUîl.M;j crédit du Nord «8 639 ■ 8^* O • 

(ion poMfiqi.e ru.t^e... /( eif tout «'?? **0. 25 000 ^ord 2000. 3O01 
fatt clair qu'un tel aobofoffe dirt^e, [Tram LIlle-Hx-'Tg 381 loc . El. e 
par mn euxence même, contre (s C5az du Nord. 727. 725 ; Electr. d\ 
winfoHfé de la elfl.»«e owt'rtére. ron.«-'Nord. 1.165, 1 175 : Energie ind, 
rif lie un mttpen antirevolutionnaire s 3.415, 3 490 ; Nord Lum . 2 065^ 2 060 : 

En   1927.  le   Bureau   d'édttlotis   de 
dlfîimton   et   de   publicité   du   parti 
communiste   reprenait,   soua   le   titre 

Contre   le  courant  »,   de»   articles 

précédé immédlatamant laa oonvcr- 
aatloos du mlnUtr» sovléUqu» a Lon- 
dres, 

On estime, en effet que pour pa- 
rer dans la masure du possible aux 
reproches que Uoloiov ne devait pas 
manquer d sdreaser à s«a partenaires 

œneen talent à traiter l»» »oldats 
gaulliste» capturés à Blr Hach«im 
comme Ae» prisonnier» de guerre or- 
dlnelres. 

Thom   Houston.   730,   744   ;   Ce   Ole  1808,   1650  d. 
Ind. Text,. 2,055.  2 100  ;   Pérenchles, 
1 760.    1 793    ;    S»lnt    Préres.    1,370, 
1410 : Oas N-E.,   1.300. 1-390 :   Acié- 
rie» Longwy. 670 Dé. 800 :  UichevlU». 
1660,   1,700   ;    du   Nord.   665.   806   ; 
Sambr»-et-Meuse, 1 é06. 1 436 : Arbcl. 
;nc . 1990 ;   Chant   de Fiance.  1680, 

peut    iîVê   "ces ■ 1 ^•^    •   Conatr    Nord-Prance. 
,10». terror^t» d6n, l»ip« : ^^^^, __ „^ „ ^^, rta.«o„.|s-" 

lerroriitme   poKtfcue   dan^   Chi.»-   115, 

Ils  sartfial fraîiss  su  nrtsawaîara anglais, lesquels font reposer actuel 
m ICrOal liallU  en  priMHUUClS ;e,n«nt tout l« poids de u guerre «ur érrîtâdê   1914'à' 1917  par Lénine et 

de gaerre voulu    a assurer    quei-j     Dans l'tm de cea articles consacrés 
ia   arg\iment» d'ordre eentlmentarau  meurtre du premier ministre au- 

tJne nouvelle publié» hier s fait aa-le't     stratégique      L'immenas     propa-1 tri-hlen    Btttrakh    psr    le    mllltsn" 
oiF   ftiis    les    sutoritéi    ailemandeaigande faite par la presse britannique!|»priall«te    Adler, 

autour des agri 
Cologne  a souffert  révèle  des so _ _ _ _ _ 
d'autant    plus   lourd» ,.q"V!"An«>«;;f^re'm^er'îl^    jTi^m^eme Tn* fftl^rte. I Frinc^Be:ge''"Mat"    Ch'  F%r, " 7Y5o',|Clmenu du Bou;onnais. 1395.  1400: 
erre   M   trouve   dan»   l ;mpoa^ibilUé j,   f^^rort^m*-   a   êrhoué  dan^  un   pi-[ 7 500   ;      Bauts-Foumeaus      Pont-*-'Cimenta Portland   inc. 20 500 :  Clm, 

... ._ f ... _ . .. Mousaon,   6 700   Dé.   8.800   :   Denain-; Portland  (part), aB.OO0 o. SStWOo, - 

Charbennagas. — A.bl. 3600 C 
3 650 ; Albl tparl). 4 750, 4 750 ; 
Aniche. 6 725 d. 7000 ; Anzlo. 1.930. 
1970 ; Béthune. 24.300 d.. 24 500 : 
Béthune (dixième). 2 456. 2-630 ; 
Blanrv 4 950 d , 8000 ; Bruay (coup, 
de 10). 636. 627: Brusy teoup. de 26). 
606. 6!6 : Carvln. 2 440. 2.500 d : 
Clarence 600 o,, 600 o. ; Commentry 
lJce». 4 SaO d,. 4 400 d- ; Commentry 
cap 1, 4 765. 4 840 d. : Courrlérea. 

930. 953 : Creepin. 296, 293 : Dourge». 
2 940 d. 3 005 ; Iscarpelle. 23.500 d. 
23 50U : Lena A.. l.l«o d. l.aoa : 
Lena B . 4O0. 400 : Llévin. 870, 870 ; 
Ltévln (coup, de 30). 24 950. 26 OOC d.: 
ICsrtes. 2 460. 2 466 : Ostrlcourt. 3 975 
d,. 3995 ; Thlvencelle». 690 d.. 701 ; 
Vlcoigne   1.S50 d.  1900. 

•anqu»». — CJ>-N.. 637. 838: Union 
Uine». 860. 852. 

Caus. — Tr»n»p»rta — «LR.T.. 
366.   Inc    :   Lyon    de»   Eaux    (Cap ). 
3 850, 2 960 : Lyon, d»» Saux t]«)- 
2 600, 2 670 ; Pterchon. Inc.. 000 o. 

■laatrialté. ~ Artésienne. 855, 666: 
Béihunoise, 900. 689 : Boulonnais». 

900 o. : Contln. du Oaz. 2 730. 
: Elect. Oaz Nord. 723, 729 : 

Electr Nord. 1163, I.IQO ; Energl» 
Nord-Prance. 765. 76» : Oav d'Hersin. 
686 o. 600 ; La Routulalenne. 2.000 
d. 3.000 d. : Sect, BUly. 860 d., 860 d.: 
Union  Houillère. 610. 520 d. 

Métallurgie. — Blanc-ULaseron ord., 
165. 105 d : Blane-Mlaacron (prior.), 
1 100. me : Aclénaa de Longwy. 000. 
870 : Aciérlea de Mlchevllle. 1610, 
1.650 : Acltrlea du Nord. 660. 870 d. ; 
Aclérlen de Sambre et Ueua» (ta 
liquid I 1 400. Inc : Art>el, 2.000. 
2000 ; Chantiers dé France, 1.618. 
1.660 : Atel Nord-France, l.l*) o.. 
1.120 o ; Blache. 1320 o,. 1800 ; 
Call fiao, 840 : Detsttre. 910 d.. 930 d.: 
Denam-Ansln. 2.960. 3 OOO d. : Klec- 
iro-Mélal . 415. 430 d. : Pives-Lllle. 

Marine. 1.306. 1^40 
Nord-Eat. 1200, 1.215 : Franco- 

Belge, 7 500 o , 7 500 : Jeumont, 601. 
710 : Louvroll. 995. 998 : Bt-8auveur. 
Inc.. 1 100 o : Saulnes. 2 225, 3.250 
d, ; 8enei:e. 1 770 d ; 1 790 ; Tubee 
de Valenciennes. 1 125. 1160. 

Intr»pri»»s »t  Matériaux  ëa aana- 
1 000'truatiens.  —  Carr.  Dumont  Vlr»ux. 

Pives-Utle.  1.676.  1 696 ;   For- 27 d    27 d   : Chaux et Cm. Lafarge. 
ï    1 218   1 320 ;  Jeumont set.. 112 100 d . 12 325 : Chaux et Clm. La- 
j"-   (parUI     1 780  Dé.   1 818   :   '«rge  (action B 300l. 3 S90 o.. 3 990 o ; 

inslatfnC sur la violence extraordi' 
naire d« attaque* effectuées par les 
f(H«és aénenn*^ et navales des puis- 
ssncea de l'Axe au cours d« la 
frwde bataille aéro-navaie de Pan 

rsntré 
Dss avions allsmands ont abattu un avion anilato dans les 

paragss ds l'ils do LInosa. L'équipags a été fait prisonnier. 
Dans les saui du canal ds Sicile, dans lesquelles a su Heu 

rauté britannique s'est vue obligée 
il'«ttreprendr« coûte que coûte l'ac- 
tton al pènlLeuse que conatltuait 
l'envol d'un grand nombre de na- 
Tlrea à deeunation de Malte. 

S^iasSr o*m"ê'é ïîlïJrd^^pâur '■ ^fetorléu»» bataille aéro-navale qui recevra son nom de file de 
déclarer que les deux convois étaient IPantellaria. quelques centaines d'offieisrs et marins anglais 
destinés à MaJt« ou la situation sel doo navires ds sommsres st ds gusrre Inssndiés oy seules ont été 
serait empirée a tel point que lami-,,.,Q„^lli, .  parmi eux une centaine sont plus ou moins blessés. 

Le convoi parti d'Alexandrie et composé d'une cinquantaine 
d'unités, qui avait dê)A été attaqué par l'aviation italienne st 
allemande,   alors   qu'il   faisait   route   vers   Malts,   a   rebroussé 

I chemin  lorsqu'il  a  constate qu'une de nos puissantes aseadrso 
On spprend encore que lea priaon-j ^, bataille naviguait a sa rencontre dans les saux de Crète, et II a 

dune qiumtlt* p«nlcull»renirnt im-  «IteM»  «tri  (on  port  da  «ortl»,   Il  fut  É  n<Hl>MU  attMUé par 
portante  d'unités  de  la  flotte   an-  l'aviation, qui lui Infligea da lourdes perte*. 
tialat de l'AtUntique et de la Mtdi- |,„ partes eubles par e* eonvoi peuvent •* rieumer comme 
tarranée. j^^l^ . Qy^tp^ orolaéure  et destroyers, ainsi  i|ua  de nombreux 
srSîiï ÎS ^m^n^îne^t' JnttSl""''•• -• «ommsres ont «té coulés par lavlatlon allsmands. 
nique n'avait nullement compté av« St ds nombreux autres navires ont été touchés et endommagée. 
d«s attaques d'une telle violeiKw { En outrs, un srolssur a été ooulé par un sous-marin allsmand. 
▲mal le feu d« la défense anglaise j^g, avlatsurs ont eoulé un dootroysr «t ont endommagé gra- 
j^t   avéré   complètement   "nP^i*^, ^,„ent cinq croiseurs et quatre vapeurs. 

Ce»t   là  une  meatire  généE»u»e  de d'établir, n importe ou en Europe, i^tovable  fiaxco.   L'aventure  d'Azev  et 
pur»  magnanimité.   Le» loi» Interna- «econd front qu» l»s homme» de SA-.-OIUM  en^nre  j>rut-étre  celle  de   Rnp- 
tlonale» de ta guerr». ^n leur impla-lmarm  considèrent   comme   leur aeulelchine   ont   enterré  peur  toujowx   ' 
cable r'.g'.dlté. autorisant en effet icalp-anche  de salut    Lea  commeotairoeif^rort: 
Allemsnd»,   dan»    le    ca»   présent,   fc récents de la  preese aovi*t:que  mon-en 
traitar las gaulllsta» capturé» comme 

-   - -■ -■   nue     B     wiiuuo,     iw     juuiiiBux     ïjm   i^^"-^-'»^ 
Obéirent aux Injonction* r-.e Staline _ Ban» doiiW. ?lnovlev s-t-ll et* 
ayant mla en vedette l'inefficacité 
dea attaquée d* la RJkP sur lAUe- 
magn» occidental», «t Indiqué c.aire- 
ment que l'U. R 8 6 n'entendait 
p»a étra dupe d'opération» publici- 
taires et sans Isndemain 

EMm» la» milieux autorisé» on 
pète avec force que le Jour où le 
Ftthrer décidera d entamer le» opé- 
rations «érlennea de grande enver- 
gure contre la Grande-Bretagne, ls 
Luftwaffe n'éprouvera aucune diffi- 
culté à y faire participer dea eacadree 
sntïéraa de plualeun milliers davlons,   
'.F*-* ••"î^'r.j**^ **p"?*"* "H" ^* LES SPORTS DU NORD 

simples francs-tireurs, oeux-cl 
n'ayant pas revêtu l'uniforme ao- 
(lalii. 

A quel aouri principal ont obéi les 
autoritéa sllemanda» en accomplis- 
sant e» gearte d» généroaité ? ,, 

On   ne   Ba:t   au   Jiwte   ?...   Ma!»   Il 
semble bien que. ce fa annt. qu'Us ont 
jobéi à trois idé«ft principale». 
I    Eviter d'abord de verser ft nouveau 
idu sanf françaia 
I Marquer ensuite l'eatlme qu'tia 
lavaient pour de» gens qui. aelon la 
traduction françaiae. ae sont bien 
batiua. et ont «uccombé dana une 
lutt» Inégale alora qu'ils avaient été 
aacrifiéa et abandonné» par leura 
alliée  britanniques. 

Xnfln. mettre en évidence «ne fota 
de plus de quel côté se trouvait l'es- 
prit eh«valereaquê dea arme», alora 
que d'un cOté »e situent las Anglal» 
r»tu»ant da aoutanir de leura précieu- 
«ae p«raonnas d»s hommes qu'ils ont 
trompé». »bu»é«. envové» à la mort. 
et qu» de l'autre rOté «e trouvent 
de» soldats, des vrala soldat», qui sa- 
vent reudre quand même hommage 
'\u courage malheureux 

D'ailleurs. Il est certain que déjà 
cea Franoais égaré», abuaés. 
nslwant dans le camp de priaonniere 
quelle fut leur erreur de aétre mis 
au aervicede 1 Angleterre, pire eane- 

en   Ruxaie    Le   rexuu^riter 
      .  .    , _.    _... _   _.  __   , _   _ _rop«  occidentale  ou orientale 
irent   que   cette   tentative   br*tannl-l ?era«t   commettre   una   faute   imper- 
que   a   échoué,    le»    Journaux    qui donnabte  ~ 

-    ■- Sana   < 
depuis exécuté par I» Quèpéou d'or- 
dre de Staline 

UaU  en   1910.  dat^e d*  rat ertirl» 
était   un   des   plus   fidèles   lleut»- 

rsnts de Lénine  Bon opinion a cette 
époque était  donc  bien  1» reflet de 
celle de Lén'ne 

Il eut vrai que ce n'eat paa d'au- 
jourd'hui que Staline et aes aeents 
trshiaaent la p»n»è» d» eetul gui fut 
)»ur mattr». 

telle» opérations entrent, pour 1 
tant, éana le cadre ds la guerre, telle 
qu» 1» Grand Quartlar Oènérai en- 
Lend la mener. 

BREVET SUPÉRIEUR 
Le» épreuve» ècr'.t»» du Brevet supé- 

rieur de la Irc aesaion de lesi auront 
lieu dana les centres sut\-ants : 

Lille, école primaire supérieure J 
Macé : Dunkerque. collège mixte : 
Douai école prtmalr» aupérleure de 
^rçons ; Roubaix. école primaire cu- 
pérleure de fille» ; Val»nclenn»a. éc<»- 
e prima-rt aupérleure et école pra- 

tique .  Cambial, coUège de garçon». 

ATecnea. école primaire aupérleure de 
fillea. 

L'examen cxnnmencera le mardi 23 
Juin a 7 h. 30 (appel è 7 h. 15). con- 
formément au tableau ci-de»»oua 
3e partie, mardi 23 et mercredi M 
Juin : 3e partie, mercredi 34 Juin k 
14 h. (matnématlqiie»). 

Le» candidats aont ■otormé» r qu'ils 
doivent   varear   la   somme   de   7   fr 
Îtour les feuilles de compoaltion qui' 
eur seront  dlatrlbuéCK. 

Il» apporteront en outre du buvaro 
papier brouillon sans écriture aucu- 
ne,   porte-plume,   régie,  encre   nous 

Aniln. 2 950. 3 000 : Louvroll Mont- Cm. et Chaux Hydraul^ 1.700 
bard. 102s. 1000 ; Métaux. 4 400. 1 «75 o. . Clm. Franc, et Portl. Boul.. 
4.300 ; Peugeot, inc, 1825 ; Senelle- « *«> O- è«»o o ; Clm Pranc. et 
Msubeuge. inc. 1 »03 . Béthune. Portl Bcul. <Jce). 8.700. 6 700 d ; 
a 4M Dé 2.465 : Aniche. e.B50 I>é. L« Lolane. 978. 978 : Follet et Chau»- 
7 175 . Analn 1 950 1 900 ; Blanay.'»»"- 3 025. 3,075 d ; Pollei et Chaua- 
5.010. 4.900 ; Carvln. 3448. 3 408 : |*on (partï. inc.. 23 400 
Courrlères. 950 980 ; Dourg»», 3 000. Produits •hlmiqu.s. — Mi»l»ar«sa __ 
3051 ; BscarpeU». M 300. 33 800 ;) Verrerie». — Air Liquide. 2 S60. 2,988 
Len» 1 190 1 300 ; Llgnv-1«»-Alr».ld. : Air Liquide (p-rt), 12.100. 12.800 
415. 428 ; Mar.M. 3 800. 2 450 ; 0»-[i '• ^^^ ^L*^**?;-****' *** • ""^ *** 
trlcourt. S925, 3 9»0 : Vlcogn». 1 BBC'RO""*'» ^55. 555 : Olaces Nord- 
1,918; Mokta El Hadld. 17 300 17 300: ^»n<^« « »»■ 7 1°° ** ' «""•"■fOu- 
Nickel 3.295. 3 395 ; Ouenia. «BSOldrona et dérivés. 3.87? d.. S.600 ; 
7.050 . Lille Bonn (prior). 1 230, iKumlmann. 1070. 2.100 d. ; Péchlney. 
1.190 of ; (ordl. 885. 685 : Air Ll- ♦ 700 d. 4 800 d. ; RhAne>Poulenc. 
qulde. 3 900, 3 940 ; Olacea Nord-Fr .'^ 3'* * ■ 3 *«) d : Bt-Oobam, Chau- 
7 150 7 395 ; Kublmann 2 0*8 2 07S; i*iy " Ciney. 8.600 d.. 6 700 d. ; Usina 
Po:iet-Chaus»on, 3 100. S 100 ; Caout t** Llbercourt. 860 d.. 860 d. 
Indochine. 1 910 1 950 : Cultures I^^—^^^M^^^^^^^^^^^^ 
Trop,. 455. 458 ; Tsrre» Bouges, 1.260.1      . 

"»..« d. ^,1. - v,u. «. p„J  ÉCHOS ET CARNET 
1871. 418, 416 :   187S. 807. 6O0 ;   1876       «...„«_.,_ Z Z. 
509. 512 . 1892. SCS 305 ; 1894-98 ' CALtHOBIE*. — V»ndredi 18 Juin 
300. 300 ; 1898. 378. 375 ; 1899. 850 '^•**- — *°^«^' ■ ^«ver à 5 h. 46. Cou- 
360   :   1904.  363   857  :   1910  3  3/4   %.i'=^*^  *  ^ 1   h   55 
330. 330 ; 1910 3 %. MM 207 ; 1912 Aujourd hul : Sslnt-Oervais, — Da- 
395. 298 ; 1938 996. 992 ; 1029. 1023.1™*'" '■ Sa;ni-Sylvére. 
1037 . 1930, 1013 1.001 . Ville de| HéeraiaKia — Nous avons epnria 
P«ris 1930 lou, 1002. 1018 ; lS31.,avec peuie le décès survenu subite- 
976, 961 ; 4 % fon:f. 971. 971 : 193a.;ment la nuit dernière dana aa 
1000. 1 oas : 1934 6 1/3 % 986. e8«: 30» année, en «on domIcUa 302 
1935. 986. 987 ; 1937. M». «93.; 103a. avenue Samte-CécUe. è Lamberaan! 
l OOB.   1008 de   M.le   Jeannin»   Delcmar.   flU»   d» 

Valeurs Prsn«als»s (Obllgattens). notre ami U Paul Delemar. de la 
— Département du Nord : Octobre Société Cinématographique Bruitt» 
4   %   1931.   2007    2030   :   4   %   1931   et  I>lemar. 
360. 970 ; 5 1/2 % 19S4 1000 I OOB . 1 Nous prSaentona k M Delemar et 
6 'l 1935. 1.003. 1017 : 3 1/2 % 1936. a sa fam.ile l'expression de nos vives 
1.022,   1.031   :   e   %   1938.   l.OU,  1.016  condolébace» 

LA GABAIVE 
DU BOR» 
DE L'EAU 

par Loaiê DERTHAL 

11 ■ 

— Je vaux bien vous croire, mon 
atsnr- Mais voua ne sauries nier 
que S'est im fieffé origmal. P;ua. 
peut être,  tm  détraqué   t 

— Out suppoaona. mademolseUc 
qua ee Jeune hoaune soit un peu 
original... mais Je vous sasurc qu'U 
n'est lu lou, m daocereiuc. Ah l le 
pauvre enfant l.~ 

— Lé pauvre enfant ?.. reprit 
UsUe. dont la curioeité s'aiguisait. 

— JT'eat qu'un malheureux, ma. 
^■BataMIe Un révolta, bien sûr. qui 
Bo ae ptalt qiw dans la soUttiâe 
aals «uL- 

Brus^uamsnt )m garde s'Interrom- 
pit 

^ Je TOUS en pria ooetlnuea. 
— Que mademoiselle m'excuse.. 

Mak da SMHiMat que u le Marquis 
n'a paa Jtit* hon de vous instruire. 
«è o^ÉM paa à mol ds le faire, pré- 

cisa le garde d'tine voix rederenue 
ferme 

— O Jeune homme IM ^-oiu est 
pa« Indifférent. Je le voia. 

Je vous en prie, ne m'interro- 
ges plus, mademoiselle. Je suis bien 
décidé à ne rien dévoiler de leur 
secret. 

Leur secret ?. Pourquoi ce 
ff leur s ? O ! monsieur le garde, 
parlcs-mol un peu de ce mystère 
que Je sens partout, autour de mol. 

— A quoi bon. mademoiselle à 
quoi bon. rFprlt Marcille d'un ac- 
cent plein de gravité et de mélan 
■!ol:e. Vivez en paix au château de 
Orandchesne, considères le comme 
le vAtre. puisque tei est le dèair de 
M.  le Marquis.. 

:1. le garde s'arrCfia pour laisser 
échapper de sa poitrine un profond 
soupir,  puis 11 continua : 

— N'ayes aucune inquiétude sur 
vos rencontres toujours posslblss 
avee ce Jeime homme, puisqu'il loge 
tout près de lé. au bord de l'eau 
Vous n'sves abmlument rien i 
craindre de lui. Je m'en porte ga- 
rant. mademoiaeUe. 

Liette sentit Immédlataoeat 
queue ne deveit  pltu inalster. 

— Puisque votis me l'affirmes 11 
faut bien voua croire, relique un 
peu sèchement la Jeune fille. 

Elle tendit sa main au garde : 
— Au reToir. monsieur. 

— Au  revoir,  mademoiselle 
Liette  s éloigna   avec   un   senti- 

ment de oontrarlété. presque humU 
lée de n'avoir pu tirer de Marcille 

aucun éclaircissement sur ce mys- 
térieux personnage qui commençait 
fort de 11ntrl(uer et de l'Intéresser. 

Sa voix pleine de distinction, son 
grand air. malgi;^ ses pauvres vête- 
ments, sa silhouette fine, aristocra- 
tique, pouvait-on dire, avaient. 
après déduction faite. modlfK en- 
tièrement ses premières Impres- 
slons Toutefois, auetme explication 
ne s'offrait à elle et Liette n< 
vojralt plus qu'ira moyen de connal 
tre ia vérité : Interroffcr le mar- 
quis Mais le souvenir de la co- 
lère de son onele à propoe de l'inci- 
dent du mstln, modéra immédiate- 
ment soa désir de savoir Cepen- 
dant U était écrit que Uette. ce 
}our-UL. n'en aurait pas fini avec 
les surprlsea 

Oomme elle suivait Isa bords ds 
l'étang, elle remarqua au-dessus 
des tiges blondes des osiers, ie toit 
rustique d'une toute petite maison 
— c Tiens se dit la Jeune fille, voi- 
lé probablement la demeure de 
mon   sauvage   iQconnu.  Obliquons 

vers elle et cherchons à dêc % vrir 
quelque Indice qui pourrait m'aider 
à soulever le voUe du mystère qui 
entoure oe curieux personnsge, s 

C'était une malsonnette groeslè- 
rement construite svee des quar- 
tiers de rocs et recouverte de bran 
des entremêlées de msaaettes. Utie 
porte unique, une ètreita fenêtre. 
toutes les deux bien closea Liette 
Vtpproehs doucement de la loge et 
sur le chêne fendillé et bruni de la 
Dorte d'entrée, elle lut ess vers de 
Théophile Oautler. èerlu au fu- 
sain : 

Mol. Je n'aime plua rien. 
NI l'homme, ni la fammc. 
Ni mon corps, ni mon 4me. 
Pas même mon vieux chien, 
Ailes dire qu'on creuse 
Sous le pAle gsson 
Une fOsse sans nom 
Hélas I i'ai dans le «sur tme 

tristesse affreuss.] 

Ostte lecture laissa Liette dans 
un stourlsaement profond. Dn ins- 
tant, elle raau sans geste et sens 
pensée. littéralement Interdite 
Puis, site s'approrba de ia fenêtre 
pour tâcher d'apercevoir derrière 
l'étamlne balasee quelque alcne ca- 
ractéristique qui l'aiderait a com- 
prendre...  Mais   un  hurlement  fu- 

rieux Jeu de l'intérieur de ta loge 
la fit se reculer avec tant de vio- 
lence que. toute saisie. Uette 
n'éprouva plus qu'un désir : rega- 
gner au plus Tlts ds château de son 
oncle. 

VII 

Srlva^ln* referma doueemoit der- 
rière elle la Tlellle «rille rouillèe et 
prit le chemin qui. â travers les 
vcmes et les saules, conduisait à 
la forêt de Orandchesne. Bientôt 
elle le quitta pour marcher le kmg 
de l'étang su rivage désert, hérissé 
par endroits de massettes et de 
Joncs reverdis. Ça et là. un orme 
Isolé bstgnant dans l'eau qui ronge 
ses rscmea* se silhouettait à la fois 
sur l'onde et sur le ciel clair 

Au delà, sur l'autre rive, â demi 
caché par les arbres de sa futaie 
le château de Orandchesne se pro- 
filait haut, dana l'or pâle du eiel, 
aUhouette ds vtetiz manoir qui. de- 
puis cinq ans, était la hantise dé- 
priaftentc de son oousin Jaan- 
Claude Srlvame elle-même ne pou- 
vait le eontcmplar sans un serre- 
ment de ccBur et. chaque fols 
qu'elle lontealt cette berge d'étang, 
ce rivaae déserilque. une tristesse 
l'empoicnalt en aonveant â l'isole- 
ment de celui qu'elle allait visiter 

Mais la Jeimc fille savait bien que 
le clapotis de l'eau et la plainie 
mcmotone du vent dans les Joncs 
accompagnaient mieux les pensées 
désolantes du Jeune homme uci- 
tunie et fier que le rapprochement 
de ses semblables. 

IA, il n'y avait pas une habita- 
tion, sauf une matlque loffe de chas- 
se, construite avec des quartiers te 
rocs où les seigneurs de Orand- 
chesne s'étaient plu Jad;a â tra- 
quer le cerf dans cette solitude ; 
aujourd'hui, Jean-Claude y paasait 
des heures navraaEes, des heures 
dâpre isolement. 

Vers ta fin du Jour, le Jeune hom. 
me avait coutume dt rester long 
temps assis sur le seuil de ta loge 
où les proprietstres du vieux mS' 
noir s'étalent souvent assis pen 
dant tes nuits d'automne pour con. 
templer les étoiles apparaissant une 
a une ei la forêt sauvage aenfoo' 
çant dans l'obscurité. Aussitôt qu. 
te soleil deecendalt derrière l'horl- 
son. Jean-Claude se levait, fermait 
U porte de sa loge et s'en allai: 
avec ses chiens M-rer par las sen- 
tiers déserts li marchait abaortK 
ae hâtant dans ie erépusculs avec 
ce désir de s'étolgner d» sa demeu- 
re plus triste pour lui que la nuit 

Sylvame connaissait bien les ha- 

bitudes de son cousin, aussi, â 
vue du soleil déclinant, elle presss 
le pas. 

Cette Journée de printemps avait 
été très chaude, insupportable mé 
me par sa tendance orageuse, et ^e 
solei!. à l'horiaon incendie se cou- 
chait dans une vapeur de roug* 
aanglant. 

De gros nuages noirs aux reflets 
euivrea promenaient dans le ciel 
leurs lourdes masses déchiquetée» 
Pas un souffle d'air oe soir, dans 
cette atmosphère qu'aucune briee 
ne traverse et l'étang très calme 
s'étalait sans ride, comme ime énor- 
me coulée de plomb 

Au Join. Sylvaine spercut Jean- 
Claude, assis sur le vieux banc riM- 
tique. la tête enfouit dans ses 
maitu. Sa méditation était st pro 
fonde qu'il n'entendit ni l'appel de 
sa cousine, ni le bndt précipité de 
ses pas dans la bruyère. 

— Jean-Claude... serals-tu mala 
de ? interrogea avec inquiétude la 
Jeune fille dès qu'elle fut près de 
lui 

Nulle réponse. Alors, elle répète 
svec plus d'snxiété encore  : 

~ Claude * tu es aialade, n'est- 
ce pas T 

— Mau pow^uoi tlena-tu â es que 
js sols aialads I riposta*Ml onfin. 

non sans impatience. Je rêvais, voi- 
là tout I 

— Ils éuient donc bien absor- 
banu. cea rêves '. dlt-eUe dans un 
soupir. 

il y eut un lourd silence pendent 
lequel Sylvaine Nancy posa son ra- 
gsrd sur la porte de la loge. 

— Jean-Claude ! a'exelama-t-eUe 
d'un accent navre, pourquoi n'avoir 
pas encore efface ces vers ! Tu aie 
l'avsls pourtant promu. 

— Pourquoi !... Tu veux le sa- 
voir ? 

— Oui 
— Parre que voilà une profession 

de (ot que l'a|}prouve et que Je fala 
munne 

— Oh ! Jean-Claude, quel cmur 
as-tu  donc  pour  t'exprlmer de  la 
sorte ! 

— Ls ooaut que Votx ma fait I 
— Que l'ca t'a fait l Qui doDo 

oses-tu blâmer, en la clrconstanet V 
Tu me It ( 

II avec rudease. 
Puis, d'une voix phis calme. H 

ajouta : 

— Allons, ptUte «Thralna. lala- 
■ona M au)st «t parle-noi tfutAt 
dj ma aâra. Gommant va-(^«Ué f 

(A salera;. 
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